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ORTHEZ, rêveur.

Oui, cette statue fit ma réputation et la tienne ; chacun voulut 
connaître la femme qui avait servi de modèle au chef
d’œuvre ; un banquier arménien jura à tout prix de te posséder.


LA COMTESSE.

Et il tint parole ; ce n’était pas un homme, c’était le Pérou
avant la conquête. Ah ! quel beau temps ! J’eusse demandé un
fleuve d’or liquide, qu’il me l’eût donné.


ORTHEZ.

Comme la courtisane antique, tu étais assez riche pour re
construire une ville détruite.


LA COMTESSE.

Souvenir de grandeur ! Du reste, j’ai su profiter des millions
que j’avais entre les mains.


ORTHEZ.

Oui, parfois tu réalisas l’impossible ; te rappelles-tu ces
soupers donnés dans cette délicieuse villa de marbre, aux en
virons de Naples, sous les colonnades à feuilles d’acanthe, aux
feux de mille bougies ? Couchée sur un lit, à la façon antique, et
vêtue de gaze, ta beauté prenait alors des proportions sur
humaines ; tu excitais le délire, la passion, non celle qui
abrutit et qui absorbe, mais la passion qui transporte et qui
élève. Quel peintre ne fût devenu coloriste en reproduisant
la magnificence de tes chairs ; quel sculpteur n’eût atteint la
perfection en modelant la richesse de tes formes ?


ORTHEZ, exaltée.

Ah ! j’ai fait et inspiré de grandes choses ! — Qu’appellera-t-on 
vertu si ce n’est la force et la puissance ; mérite-t-elle ce
nom, cette marche régulière et stérile qui se poursuit dans
l’étroite ornière du préjugé ? Par moi les palais ont été dé-
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